
LE SOUSSIGNÉ AYANT TRANSFÉRÉ SON MAGASIN

DE MOUSSELINE S ET BRODERIES
SUISSES

DE LA RUE DU TEMPLE NEUF
à f a rue du Château , n" 2 , maison de M. TA GMANN ,

saisit cette occasion pour se recommander de nouveau à l 'honorable public de la ville et des
environs , pour tous les arlicles de son commerce.

Il vient de lui arriver un nouvel assorliment de grands et petits rideaux brodés
et brochés, en tous genres. Plus: jaconnat , batiste , mousselines pour robes, elc.
Jupes, mouchoirs batiste, cols avec et sans manchettes , manches ,
guimpes, cravates brodées pour daines, bandes, entredeux , etc.

Par son grand choix el ses prix très-avanlageux , il est à même de satisfaire toules les per-
sonnes qui voudront bien l'honorer de leur confiance.

J. WILD , de St-Gall.

v ente d'immeuble.
|W~ Les héritiers ,1e feue .Marie-Thérèse
Besson née Buchenel , exposent en vente p'u- !bli que :  !• Une montagne en nature de pSti'ra- jge, de l' al page de 4 à 6 bœufs , avec une loge Isus-assise, siluée à la Chaux-Aamin sur
Fontaines. 2' Une dite de 48 poses de lerr ain j
cultivable ut une forêt eu un seul tenant , avec i
une maison d'habi.ation sus-assise, siluée à la !
Joux-du-Plane sur Chézard et Dombres- !
son. L'adjudication du premier immeuble au- j
'a lieu à l'hôtel du Districl , à Fontaines , le sa- I
rnedi 13 février 1864. de 8 à 10 heures du soir !

et le second à l'hôiel de commune au Peiil-
Chézard , le lundi  15 février 1864, aussi de 8
ii 10 heures du soir , aux condilions des minu-
tes de vente qui se t rouvent  déposées dans ces
deux hôtels.

Attention.
VENTE PAR VOIE D'ENCHÈRES.

Le jeudi 21 janvier 1864, il sera exposé aux
enchères publi ques , dans la maison Prince
charpentier , au Plan , un mobilier comp let dans
un 1res bon état de conservation , des bois de
chêne en p lanches et billons , p lusieurs chars ,
et lous les outils nécessaires à un alelier de
charpentier ei menuisier très-bien organisé
pour 10 à 12 ouvriers , et dont le déiail serait
trop long. Les monies commenceront à 9 h. du
matin.

à IVeuchâtel.
Etudes sur l'Orient, par Lucien Dave-

•siès de Ponlès , précédées d' une notice biogra-
phi que par le bibliop hile Jacob ; 1 vol . fr. 3

Notes sur la «Brèee, par le même au-
teur ; fr. 5.

lie Rio Parana , cinq années de séj our
idans la Bépubli que Argentine , par M™" L.
Beek-Bernard : fr. 3.

tes nuits mexicaines , par G. Aimard ;
fr. 3»50.

Wouveau Dictionnaire classique de
la langue française , par MM. Bescherelle aine
et J.-A. Pons , professeur d'histoire ; 1 fort vo-
ijume .. fr. 10.
- Sermon» par Eug : Bersier ; 1 vol. fr . 5.

Taa voix de Jérusalem, fr. 3»50.
Histoire de l'Eglise chrétienne ,

par A Vuiliet ; fr. 2»50.
Grandes Ombres sur le sentier

de la vie , par l' auteur  de Doing and
suflering, t radui t  de l'ang lais par M 1" Ril-
liet de Constant; fr. 2»7o.

Hualma la Péruvienne , t raduit  de
l' allemand de Horn , avec gravures ; fr. 1«25

lia nuit d'un artisan, récit populaire.

14. Chez Jules Redard , ferblantier , à Au-
vernier , huile tle pétrole à 85 cenlimes
le li tre , ainsi que des mèches el des litre*,

lo. En li quidalion , prix de facture , chez
chez Sophie Renaud , à Corcelles , quel ques
lampes à pétrole , pied de bronze, à anses
pour porler à la main , à suspension , et pour
pressoirs ; sous peu elle recevra de l'huile
pétrole loule première qual i té , venant direc-
tement d'Améri que. Faute d'emp loi , un pu-
pitre à deux p laces presque neuf , que l'on
céderait à un prix raisonnable. S'adr.  à Mlle
Sophie Renaud , épicière , à Corcelles .

A la Librairie Ch. Leidecker

ENCRE A COPIER
Le soussigné a l' avantage d informer le pu-

blic que le dépôt de son encre à copier se trou-
ve chez MM. Jeanneret et Humberl , où l'on
peut se procure r gratis des échantil lons

R. AAIST , chimiste.

18. Au magasin d'épicerie Hainmer , rue de
l'ancien Hôlel-de-Ville , à vendre , de l'excel -
len t thé de Chine, à 0 fr. la l ivre.

Maison à vendre , à Bôle.
lie lundi 1" février 1864, dès 6 heu-

res du soir , on vendra dans l'hôtel du Cerf , à
Bôle, une maison dans le vil lage de Bôle,
se composant d'habitation , grange et écurie ei
un jardin attenant ; elle est limitée en vent par
Mad. Rosselet , en bise par Mad. Matthey-Do-
ret , et en uberre par la rue publi que. S'adres-
ser au propriétaire Alexandre Gribolet , à Bôle.

2. Aucun enchérisseur ne s étant présente
à l'audience du jug e de paix de Sl-Blaise, le 22
décembre courant , pour l 'immeuble ci-après
désigné, qui avail élé exposé en enchères pu-
bliques ensuite d' un jugement d'expropriation
rendu le 20 mars 1863 par le tribunal civil du
districl de Neuchâtel , le j uge a fixé une nou-
velle enchère du dit immeuble au mardi 2 fé-
vrier prochain. En conséquence, il sera procé-
dé par le juge de paix de St-Blaise , siégeant au
lieu ordinaire ' de ses séances dans l'hôiel de
commune du dit lieu , te Mardi S Février
prochain, à 9 heures du matin, à la
venie par voie d' enchères publiques de l' immeu-
ble dont il s'agit , appartenant au citoyen Moïse-
Joseph Reverchon , fabricant de draps et f i lenr
de laine , à St-Blaise, savoir: deux bâlimenls
situés dans le haut  du village de Sl-Blaise , à
destination de filature de laine et
foule , avec habitation , séparés par le ruisseau ,
avec jardin au joran , conlenant environ un
ouvrier , places , cours d'eau, usines,
rouages et engins , toules dépendances
et appartenances quelconques dans les limites
suivantes : de vent les enfanls de Gustave Ju-
nier et un sentier public; de jo ran , Samuel
Dubied , madame veuve Haller née Péters., et
Louis-Al phonse Junier , de bise, madame veu-
ve Terrisse-Vaucher , Henri Tribolet et Auguste
Monnier , el d' uberre ce dernier , et les enfants
de Gustave Junier.

Les conditions de ven te seront lues avant  l' en-
chère, et l'on prévient les amateurs qui seraient
disposés à continuer l'exp loitation de la filature
de laine et de la fabrication des draps et milai-
nes , que les propriétaires des engins , métiers
et outils seront très-coulants pour la cession de
cette partie mobilière , et accorderont des faci-
lités pour les paiements.

Donné pour êlre publié trois fois dans la Feuil-
le d avis .

St-Blaise , le 51 décembre 1865.
Le Greffier de Paix.

PAUL DARDEL.

IMMEUBLES A VENDRE
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PRIX DE t'ABONNEMENT :
pour la Suisse :

Pour un an , la feuille prise au bureau fr. 6.—
expéd. franco par la poste » 7»—

Pour 6 mois, la feuille prise au bureau » 3.50
» par la poste , franco » *»—

On s'abonne au bureau de la Feuille , rue du
Temple-neuf , n"3, à Neuchâtel , et dans tous
les bureaux de poste.
Pour l'étranger : les frais de port en sus.

PRIX DES ANNONCES :
Pour 2 insertions , de 1 à 7 lig., de 80 à 75 c.

« 3 . de i à 7 » 75 à 1 fr.
Et 5 cent, par chaque ligne en sus, par inser-

tion.
Une remise pour les annonces est accordée aux

abonnés d'un an dès le 1er janvier.
Tout envoi doit être affranchi.

4. Pour la St-Jean prochaine ou déj à pour
la St-George , on offre à vendre on à louer , à
proxirn,ilé de la ville de Neuchâlel , dans l' em-
placement dil Vieux-Châle! , une jolie propriété
consistant en une maison d'habitation et en un
lerrain de la contenance d'environ 7 ouvriers ,
disposés en terrasse , verger et jar din poiager .'
La maison , grande et bien bâtie, confient un
appartement commode et spacieux de 12 a 15
pièces avec dépendances , dont on pourrait fa-
cilement et à peu de frais faire deux logements.,
Outre l'issue princi pale placée au midi en face
du Crêt , esl une seconde issue au nord , sur la
rue du Vieux-Châtel ; le chemin qui y conduit
est praticable pour les voitures. Un puits de
bonne eau se trouve à proximité de la maison'
et dans le ja rdin. — Dans le cas où l'on rece-
vrait des nïfres plutôt pour louer que pour ac-
quérir Ja dile propriété , il serait fait au loca-
taire des condilions favorables quant  à une lo-
calion p ins on moins longue , selon sa conve-
nance. — Pour de p lus amp les renseignements
s'adr. à M. Ch. H. Godel , faubourg du Crêt à
Neuchâtel , ou à M. H. Gallot , pasteu rau Locle.

Jolie propriété , au faubourg.

<JÊ^J  ̂ Avis aux amateurs
^^BÏS^  ̂ Il vieni d' arr iver  un premier

envoi d'égleflns (poisson de la mer du
Nord ) . S'ad r. à l'hôtel du Soleil .
MF Les communiers de Neuchâtel ayanl
ménage en ville , peuvent s'inscrire pour leur
bois d'affouage les je udis malin , chez M.
Louis Coulon, inspecteur des forels . qui reçoit
également les demandes de fagots .

Les inscri ptions pour le hêtre et le jeune
chêne doivent se faire avant  le 1er mars.

8. A vendre , d' occasion età très-bas prix ,
plusieurs beaux volumes reliés , tels que : I*oé-
siedeV. Hugo, Reboul, etc. Faubourg
dn Crêt , 15, chez Borel-Perret .

9. N. Bohn offre à vendre quel ques bas-
sinoiFea ou chauffe-lit en cuivre , qui lui
restent encore de sa li quidalion . Il les céderait
à bas pr ix .

10. A vendre , un piano mi-queue, en pa-
lissandre , bien conservé , à 6 */ 2 octaves , pour
le prix de fr. 450; et un pianino à 6 4 /2 oc-
laves , bon pour commençante , pour fr. 120.
S'adr. rue des Moulins , n' 18* 2™° élage.

A VENDRE.

¦ TTCNTIfilkl A vendre , d' occasion, chez
A l  I tll I IUH.  M. Pierre Chausse, chau-
dronnier , rue des Moulins , n ° 58, deux four-
neaux en fer p ouvant brûler le bois et coke,
plusieurs cocasses el seilles en cuivre , casses à
eau en fer el en cuivre , lampes et quinquels
pour le pétrole , toule espèce d' ustensiles de
ménage , fers à repasser , soufflets, pinces et pel-
les, chauffe-p ieds bien garnis , deux vitrines
pour magasin. Le même vend et achète le vieux
cuivre , l'élain , le plomb et le vieux fer , el, si
on le désire, il se transporte à domicile. Il vend ,
raccommode et étame à des prix très-modérés,
ce qui doit le T^cômma'ndèr" a"fà confiance du
public pour lout ce qui concerne son état de
chaudronnier.

CHAPMONT. '"
~
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| j I j | _ Chaque soir vent très-faible.

GRANDE LI Q UIDATION
pour cause de dépari,

J .  SCH VOB-P1CARD , PLACE DU MARCHÉ N > 3. '
informe le public et particulièrement ses prati ques , que qui t tan t  Neuchâte l . il l iquide loules les
marchandises composant son magasin , savoir un choix de robes nouveautés, toile , fil  et coton ,
flanelle blanche et couleur , dite de sanlé , indiennes pour robes et meubles , cbàles tap is el fla-
nelle, draperie noire et couleur pour habillements d'hommes . Confections pour hommes et da-
mes, et plusieurs antres articles donl le détail sérail trop long. Toutes ces marchandises , pour
en f in i r  plus vite , seront vendues avec un rabais de 40 °,'„. Plus , une grande quant i té  de ru-
bans façonnés et unis , à, des prix Irès-bas.

Le même offre à remettre son magasin et logement , el à vendre quel ques meubles.



Avis aux Boulangers,
qui auraien t des fours à reconstruire.

On offre à vendre , à de favorables condi-
lions, une parlie bri ques pour fonds de fours,
vul gairement appelées gueuses. S'adresser
au bureau de celle feuille qui indiquera la per-
sonne charg ée de celle venie.

L'AMI FRITZ.
3-i FEUILLETON.

— Tu t'es bien amusée, Sûzel? disait Fritz.
— Oh ! oui , monsieur Kobus, faisait la pe-

tite , je ne me suis jamais tant amusée qu 'au-
jo urd'hui Je m'en rappellerai longtemps !

Elle regardait Fritz , dont les yeux étaient
troubles.

— Allons, encore un verre ! faisait-il.
Et en versan t , il lui touchait la main , ce

qui le faisait frissonner des pieds à la tête :
— Aimes-tu le treieleins, Sûzel ?
— C'est la plus belle danse , monsieur Ko-

bus, comment ne l'aimerais-je pas ! Et puis
avec une si belle musique!... An! que cette
musique était belle !

— Tu l'entends, lôseff, murmurait Fritz !
— Oui, oui, répondit le Bohémien tout bas,

j e l'entends , Kobus , ça me fait plaisir... je
suis content !

Il regardait Fritz j usqu'au fond de l'âme,
et Kobus se trouvait tellement heureux , qu 'il
ne savait quo dire.

Cependant les trois bouteilles étaient vides,
et Fritz , su tournant vers l'auberg iste , lui
cria :

— Père Lœrich , encore deux autres !
Mais alors Christel, se réveillant, s'écria :
— Monsieur Kobus, monsieur Kobus , à quoi

pensez-vous donc? Mais je serais capable de
verser!... non... non... voici cinq heures et
demie, il est temps de se mettre en route.

— Puisque vous le voulez , père Christel ,
ce sera pour une autre fois. Ce vin-là ne vous
plaît donc pas?

— Au contraire, monsieur Kobus, il me
plaît beaucoup, mais sa douceur est pleine de
force... Je pourrais me tromper de chemin,
hé! hé ! hé! — Sûzel, en route !

Sûzel se leva toute émue , et Fritz la rete-
nant par le bras , lui fourra tout le dessert
daus les poches de son tablier : les macarons,
les amandes, enfin lout.

— Oh ! monsieur Kobus, faisait-elle de sa
petite voix douce, c'est assez.

— Croque-moi cela sur la roule, lui disait-
il ; tu as de belles dents , Sûzel , c'est pour
croquer de ces bonnes choses, que le Seigneur
Dieu les a faites. Et nous boirons encore de
ce bon pelit vin blanc, puisqu 'il te plaît.

— On ! Seigneur Dieu , où voulez-vous donc
que j 'en boive? un vin si cher ! faisait-elle.

— C'est bon... c'est bon... je sais ce que
je dis , murmurait-il; tu verras que nous en
boirons !

Et le père Christel, un peu gris, les regar-
dait , se disan t :

— Ce bon monsieur Kobus , quel brave
homme ! Ah ! le Seigneur a bien raison de
répandre ses bénédictions sur des gens pareils:
c'est comme la rosée du ciel , chacun en a sa
part.

Enfin , tout le monde sortit , Fritz en tête,
le bras de Sûzel sous le sien, disant :

— Il faut bien que je reconduise ma dan-
seuse.

En bas, près de la voiture, il prit Sûzel sous
les bras en s'écriant :

— Hop ! Sûzel !
Et la plaça comme une plume sur la paille,

qu'il se mit à bien relever autour d'elle.
— Enfonce bien tes petits pieds , disait-il,

il fera frais ce soir avant que vous n'arriviez.
Puis , sans attendre de réponse , il alla droit

à Christel et lui serra la main vi goureusement.
— Bon voyage , père Christel , lui dit-il,

bon voyage.
— Amusez-vous bien , messieurs, répondit

le vieux fermier , en s'asseyant près du timon.
Sûzel était devenue toule pâle ; Fritz alla

lui prendre la main , et, le doi gl levé, lui dil:
— Nous boirons encore du bon petit vin

blanc !
Alors elle sourit. Christel allongea son coup

de fouet et les chevaux partirent. Hâan et
Schoùllz étaient rentrés dans l'auberge. Fritz
et lôseff , debout sur le seuil , regardaient la
voilure s'éloigner; Fritz surtout ne la . quittait
pas des yeux ; elle allait disparaître au détour
de la grande rue , quand Sûzel tourna vive-
ment la tête.

Alors Kobus se retournant et voyant lôseff
qui le regardait , il l'entoura de ses deux bras,
et se mit à l'embrasser les larmes aux yeux.

— Oui... oui...  faisait le Bohémien d'une
voix douce et profonde , c'est bon d'embrasser
un vieil ami ! Mais celle qu 'on aime et qui
vous aime... Ah!  Fritz... c'est encore autre
chose !

Alors Kobus comprit que lôseff avait tout
deviné ! Il aurait voulu répandre des larmes;
mais, tout-à-coup, il se mit à sauter, en criant:

— Allons, mon vieux, allons , il faut rire...
il faut s'amuser... En route pour la Madame-
Hutte 1 Ah ! le beau jour ! Ah ! le beau
temps !

Zimmer, le postillon , se tenait debout sous
la porte cochère, la face pourpre ; Kobus , en
passant, lui remit deux florins :

— Allez boire un bon coup, Zimmer, lui
dit-il , failes-vous du bon sang ! Nous partirons
après souper , vers neuf heures.

— C'est bon , monsieur Kobus , la voiture
sera prête. Nous irons comme un éclair.

Puis , les regardant s'éloigner bras dessus
bras dessous , le vieux postillon se mit à rire
d'un air de bonne humeur et entra dans le
cabaret de VOurs-Noir, en face.

XIX.
Le lendemain Fritz se leva dans une heu-

reuse disposition d'esprit ; il avait rêvé toute
la nuit de Sûzel, et se proposait d'aller passer
six semaines au Meisenthâl, pour la voir à son.
aise.

— Que Hâan , Schoûltz et le vieu x David
rient tant qu 'ils voudront , pensait-il, moi, j e
vais tranquillement là-bas : il faut que j e voie
la petite ; et si les choses doivent aller plus
loin , eh bien, à la grâce de Dieu : ce qui doit
arriver arrive !

En déjeûnant , il se représentait d'avance
le sentier du Postthâl, la roche des Tourterel-
les, la côte des Genêts, la ferme ; puis l'élon-
netnent de Christel , la j oie de Sûzel , et tout
cela le réjouissait. Enfin il se coiffa de son
feutre et prit son bâton , plein d'ardeur.

Mais comme il sortait prévenir Katel de ne
pas l'attendre le soir ni le lendemain, qu'est-
ce qu'il vit? La mère Orchel au bas de l'esca-
lier. Elle montait lentement , le dos arrondi
et son casaquin de toile bleue sur le bras,
comme il arrive aux gens qui viennent de
marcher vite à la chaleur.

Je vous laisse à penser sa surprise, lui qui
partait juste ment pour la ferme.

MANUFACTURÉ DE PIANOS
de

MM. FABIAN ET DIELIÏZ
2, rue des Terraux,

Pianos supérieurs de fr. 700 à 800, égalant
en sonorité el surpassant en solidité les pianos
étrangère d' un prix beaucoup plus élevé; ga-
rantis 5 ans. — Dé pôt de pianos de .Paris de
Pleyel , Kriegelslein , Blanchet. elc. — Pianos
d'occasion de fr .A O et p lus. — Echange ; loca-
t ion;  réparations et accordsen v i l l ee t au  dehors.

JJ^"" Il reste encore à M
me 

Borel-l 'avarger ,
n°22, rue de l'Hôp ital , de beaux mouchoirs
de poche en fil pour messieurs et pour da-
mes, des toiles de fil pour taies d'oreillers ;
le lout à des prix très-réduits.

31, Les personnes qui désirent avoir de la
bonne tourbe provenant des tourbières du Bied
rière les Ponls, ainsi que des kerbes et de bon
bois de hêlre sec, sont priées de s'adresser à
H. Willwer , ferblantier , à l'Ecluse , qni est
chargé du p lacement de ces combustibles ; les
expéditions se font immédiatement.

oo. Les personnes qni  auraient  à vendre
de vieilles armures et armes , des an-
tiquités de toule espèce , en bois , en fer ,
en bronze ou en mélaux précieux , lels que
meubles , vaisselle , argenterie , monnaies ,
médailles et autres choses de celle nalure ,
peuvent s'adresser à l'hôiel de la Posle , à
Neuchâlel.

34. On demandée acheler de vieux écrous
de pressoir en noyer. S'adresser a M. L
Reuter , au faubourg.

ON DEMANDE A ACHETER.

LIBRAIRIE GERSTER.
. NQP-veaute.

Une suite à
L'impôt direct, au Livre jaune, etc,

UN CO NGRÈS DE PRESSUREURS
K

NEUCHATEL.
C'est le n" 1er de la 4mo série des

ESQUISSES NEUCHA TELOISES .
Quoi que tiré à peu d'exemp laires el imprimé

sur beau papier veliu , ce pelil poëme , formai
in 8" de 24 pages, ne se vend que 50 c

Les trois premières séries , comprenant toul
ce qui a paru de 1848 à la fin de 18(53, coû-
tent:  1 joli volume , fr . o.

IPf* A vendre , d' occasion , à bon compte ,
une paire de bottes fourrées ayant  peu
servi. S'adr. chez M. Grûner , pelletier.

20. A vendre , faule d'emp loi , un beau el
grand fauteuil , forme voltaire , et un bois
dé lit a une personne , lout neuf. S'adr au
bureau de celle feuille. 
l lP I l l i r  niCTI tenant le débil de fa-
V t U V t  U l t U  rine et sons, dans
la maison de Mad. Monverl , à côté du poids
public , prévient Mro< " les ménagères qu 'elle a
de belles fleurs d'épeautre de Berne et de fro-
ment , du griès , des farines 2e el ù" pour pain ,
par sacs et au détail . Elle vend également re-
moulage, fin et gros son , ainsi que des cri-
blures pour volailles , à des prix rai-
sonnable^ 

22. A vendre , d'occasion , pour le compte
d' une des maisons lés p lus renommées d'A y,
une certaine quan t i té  de vins de Champa-
gne de différentes qualités , à des prix avanta-
geux. S'adresser à M. L. Jeannerel-Biep ké , à
Vieux-Châlel. Le même est toujours pourvu
d'eau de St-Moritss.

Le soussigné avise le public qu 'il esl bien as-
sorti en coutellerie fine et ordinaire,
couteaux de table , à bascule , en acier anglais
fondu , à 12 fr. la douzaine , et d' aulres meil-
leur marché , grand choix de couteaux de po-
che, ciseaux de lous genres et de lotîtes gran-
deurs, idem pour tail leurs.  Sécateurs garantis ,
depuis 3 fr. à 7 fr. pièce. Le même se charge
de toules les réparations en couiellerie; il ai-
guise tous les jours , aux prix suivants : cou-
teaux de table à 8 cent, la pièce, rasoirs 20 c,
ciseaux 12 c , elc.

MEIEB , coutelier ,
rue Si-Maurice , n° S.

24. A vendre , un joli petit fourneau avec
23 pieds de t u y a u x , un matelas à une per-
sonne , 6 chaises en acajou , non garnies , el une
table de magasin avec tiroirs; le tout  à des
prix très-réduits. S'adr. au café du Nord , rue
de l'Hô pilal , n" 18.

en tous genres , recuites au bois , de Ch Bock
fils , à la Vieille-Loye (Jura), qual i té  supérieu-
re de bouteilles fédéra les et chop ines , Mires ,
verre clair el mixte , champenoises , bouteilles
à Madère , à vin du Rhin , en verre rouge , cru-
chons , bombonnes de loule grandeur , nues
ou clissées , pro venant des meilleures fabri ques
de France , reconnues par les épreuves des chi-
mistes, (fabri ques de Châlons s/S , d'E p iual ,
Blan/.y), toujours à des prix et condilions avan-
lageux. Il expédie à loules les gares en wagon
comp let ou par cadre de J00O bouteilles.  Par la
même occasion , celle maison offre à prix ré
duit , à Neuchâlel , les bouteilles de MM. Tum-
beuf et Neveu qui lui restent en magasin , par
suile de mal fourni ture  de leur part.

COMMERCE DE BOUTEILLES

52. On demande à louer pour le mois de
mars ou d' avril , un appariement de 3 à 5 piè-
ces , dans un des j olis quartiers de la ville.
S'adr au bureau de celle feuille.

ON DEMANDE A LOUER.

35 A louer , pour la Si-Jean , au Prébarreau ,
un logement de i à ?5 chambres avec dépen-
dances. S'adr au propriétaire.

36. A louer des-mainlenant , un logemenl
silué à la rue des Chavannes , composé de deu x
chambres , cuisine el dépendances. S'adr. rue
des Terraux , n* 7, au 2me élage.

o7. A louer , pour la St-Jean , un logem'enl
au second élage de la maison du n" 8, rue neu-
ve des Poteaux , composé de 4 chambres , cui-
sine et dé pendances. S'adresser à la boulange-
rie dans la dile maison.

58 A louer , de suile , deux peliles chambres
meublées. S'adr. rue Si-Maurice , n " 5, 3me

étage .
59. A louer , de suite , une jolie chambre

meu blée pour un ou deux messieurs. S'adr .
rue St-Honoré , n " l i , au 5me élage

40 A louer , pour St-Jean prochaine , un lo-
gement au 5me élage , rue Sl-Honoré , entrée
rue St-Maurice , n° 5, composé de deux cham-
bres avec alcôve , chambre de domesli que , uue
mansarde avec fourneau , et les dé pendances.
S'adr.  rue des Epanch eurs , n° 8, S"6 éiage .

41. A louer , de suile , une grande chambre
meublée , indépendante et se chauffant. S'adr.
faubourg du Lac , n° 21, au second étage.

42 Pour de suile , à louer , une chambre
meublée pour un ou deux messieurs ; on don-
nerait la pension si on le désire; le même offre
à vendre p lusieurs meubles neufs bien
confectionnés et de rencontre , tels que ,
bureaux , commodes, bois de lit  en noyer et en
sapin , labiés ordinaires el façonnées , à des prix
bien raisonnabl es. S'adresser à Andrès Kolb ,
menuisier-éb éniste , vis-à-vis de la maison
Neuve.

43. A louer , pour St-Jean 1864, à des per-
sonries d' ordre , un joli appartement de qualro
chambres , cuisine et les dépendances nécessai-
res; le lout remis à neuf. S'adresser au bureau
d'avis.

44 A louer , pour le mois prochain , un pe-
lit logement au rez-de-chaussée, chez M. Me-
rlan , à Si-Nicolas.

4n A remellre , pour Si-Georges, un loge-
ment au premier , avec jardin ,  cave et dé pen-
dances, dans la maison de M" veuve Vuil-
lommet , à Auvernier .

46. A louer , pour le 1er février , au café du
Mexi que , une jolie chambre meublée , se chauf-
fant avec cheminée et poêle.

47 A louer , pour St-Jean prochaine , uu
logement composé de 4 chambres et dé pendan-
ces , silué rue des Terraux. S'adr. au bureau
d'avis.

48. A louer , meublé, pour une saison ou à
l' année , à proximité de la vil le  et au bord du
lac , un logemenl neuf , composé île 9 à 10
pièces et dé pendances. S'adresser à l'Evole 17,
à Neucliâtel.

49. A louer , dès à présent ou pour p lus
tard si on le désire , une pet ite maison conte-
nant  10 chambres et deux cuisines , cave , bû-
cher , ja rdin , plantage et une parlie en vi gne ;
on lient plus à des personnes soigneuses qu 'à
un prix élevé. S'adresser , pour visiter et trai-
ter du prix , au restaurant du Vauseyon.

50. A louer , pour la St-Jean , un logement
au second élage de la maison du n" 10, rue
St-Maurice , composé de 5 chambres , cuisine
et dé pendances. S'adresserau propriétaire dans
la dite maison.

ni A louer , nne chambre el une mansarde ,
meublée et se chauffant , avec la pension S'a-
dresser maison Neu ve , n° 4, I e' étage, côlé de
bise.

A LOUER.

Les soussi gnés sonl toujours bien approvi-
sionnés en sacs neufs, soit en triège soil en
toile. TUGGINER el M UNZINGER ,

à Soleure.

Avis aux meuniers.

Eu vente chez S. Delachaux
Il vient de paraître

à NEUCHATEL.

SERMONS
par Eugène Ucrsier, pasteur à Par is. Un
volume de 360 pages in-12, prix fr. 5»o0.

La parole de Caïn. — La veuve ou le don
sans réserve. — Les humbles. — La vue et la
foi. — L'obéissance — La soli tude.  — La fa-
talité. — Le chrétien se sanct if iant  pour ses
frères . — Le Dimanche. — Connaître selon
l'esprit. — La présence du Christ.



OBJETS PERDUS ou TROUVES
75. Une pet ite f i l le  a per du mardi soir , de-

puis le collège à l 'Ecluse , une voilelle en gui-
pure noire; la personne qui l' aurai t  Irouvée est
priée de la rapporier au magasin de coutellerie ,
rue du Temp le-neuf , contre récompense.

76. La personne qui a pris soin d' un ra-
bot oublié au premier élage du n" 5, maison
Meuron , aux Terraux , esl priée de lo rappor-
ter , contre récompense, rue des Moulins , n° 20,
l,r élage.

77. On a t rouvé , samedi soir , à la sortie du
concert , un mouchoir de poche blanc;
le réclamer chez J. -S. Quinche, rue St-Maurice .

DEUXIEME CO NCERT
SOCIÉTÉ DE MUSIQUE^

Samedi 23 janvier, à 71/» heures.
PROGRAMME.

1" PARTIE.
1° 2"""' Symphonie en ré majeur , Beethowen.

a) Allegro.
b) Andante.
c) Scher/.o.
d) Finale.

2° Air de la Flûte enchantée, chanté par M11'
Jenny Busk , Mozart.

5° Andante et f inale du concerto op. 10, pour
le violon , exécutés par M11* Amélie
Bido , Vieuxtemps .

4° A la Patrie , chœur d'hommes chanlé par
l'Or phéon , Meyerbeer.

2-« PARTIE.
1° Ouverture de Y lmpressario . Mozart.
2° Air de la Sémiramide , chanté par MUe

Busk , Rossini.
5° Fantaisie sur Othello , pour le violon , exé-

cutée par W Bido , Ernst.
4° Lieder, a) Auf dem Berg, Lindblad.

h) Frûhlings Lied , Mendelsohn.
c) Frûhlings Nacht , Schumann.

chantées par M"8 Busk
5° Finale du deuxième acle des Deux journées,

Chérubini .
Vente des billets dans la petite salle des

concerts :
Le vendredi , de 11 à 12 heures , pour MM.

les act ionnai res ,
El le samedi , de 10 à 12 heures et der S à

4 heures.
Pr ix des p laces :

Parterre et I" galerie : fr. 2»50.
Secondes galeries : » 2
Les portes de la salle s'ouvri ront  à 7 h

DEMANDES DE DOMESTIQUES
67. On demande de suite une fille pour ai-

der dans un ménage. S'adr. à l'ancien hôlel
de la Balance.

68. On demande , pour enlrer au mois de
mars , un domesti que d' une t rentaine d' années ,
ayant  déjà servi dans de bonnes maisons , con-
naissant à fond le soin d' un j ardin et sachant
bien panser et condui re les chevaux.  Inu t i le
de se présenter sans d' excellenles recomman-
daiions. Adresser les offres de services à M. A.
B., posle restante , à Couvel.

69. On demande de suile , pour la Chaux-
de-Fonds , une bonne domesti que de l'âge de
26 à 30 ans , sachant bien faire la cuisine. Inu-
lile de se présenter sans de bons certificats de
moralité.  S'adr. an bureau d'avis.

70. On demande , pour de suite , une per-
sonne robuste pour faire les chambres dans
un hôlel en vil le .  S'adr. au burea u de cette
feuille qui indi quera.

71. De bonnes servantes ordinaires ,
pour de bonnes familles , ainsi que celles qui
peuvent travailler un peu à la campagne ,
trouvent  tonjouisà  se p lacer en s'adressant fran-
co à C. Kéber , commissionnaire , à Grandson.

72. Messieurs Jeanja quet frères , sous l'hôtel
des Al pes, demandent un je une garçon pour
commissionnaire.

75. On demande une domestique d' ex-
périence , robuste , ayant sur tout  le témoi gnage
d' une bonne conduite. S'adresser à M"" Reu-
ler , au faubourg.

74. On demande pour de suile une servante
sachant faire un bon ordinaire , pa rlant  le fran-
çais et p ouvant  produire de bonnes recomman-
dations. S'adresser à M. Olz, notaire , à Cor-
tail lod

— Comment, c'est vous, mère Orchel , s'é-
cria-t-il ; qu'est-ce qui vous amène de si grand
matin?

Katel s'avançait en même temps sur le seuil
de la cuisine, et disait:

— Hé! bonjour Orchel. Seigneur, que vous
avez marché vite ! vous êtes tout en nage.

— C'est vrai , Katel , répondit la bonne
femme en reprenant haleine; je me suis dé-
pêchée.

Et, se tournant vers Fritz :
— J'arrive pour l'affaire dont Christel vous

a parlé hier à la fête de Bischem , monsieur
Kobus. Je suis partie de bonne heure. C'est
une grande affaire , et Christel ne veut rien
décider sans vous.

^ 
— Mais, dit Fritz, je ne sais pas ce dont il

s'agit. Christel m'a seulement dit qu 'il avait
une aflaire de famille , qui le forçait de re-
tourner au Meisenlhâl , et, naturellement, je
ne lui en ai pas demandé davantage.

— Voilà pourquoi je viens , monsieur Ko-
bus.

— Eh bien ! entrez, asseyez-vous, mère Or-chel , dit-il en rouvrant la porte ; vous déjeu-nerez ensuite.
,_ ~ Oh ! je vous remercie, monsieur Kobus
.1 ai déjeûné avant de partir. '

Orchel entra donc dans la chambre el s'as-sit au coin de la table , en mettant son grosrtonnet rond qui pendait à son coude; elletourra ses cheveux dessous avec soin, puis ar-rangea son casaquin sur ses genoux. Fritz laregardait toat intri gué; il finit par s'asseoiren face d'elle, en disant :
«aa-T Chris,el el Sûzel sont bien arrivés hiersoir ;

— Très bien , monsieur Kobus , très bien ,
répondit la bonne femme. À huit heures, ils
étaient à la maison.

Puis , ayant tout arrangé , elle commença,
les mains jointes et la tête penchée , comme
une bonne commère qui raconte quel que
chose à sa voisine :

— Vous saurez d'abord , monsieur Kobus,
que nous avons un cousin à Bischem, un ana-
baptiste comme nous , et qui s'appelle Hans-
Christian Pelsly; c'est le petit-fils de Frentzel-
Débora Rupert , la propre sœur de Anna-
Christina-Carolina Rupert , la grand-mère de
Christel , du côté des femmes. De sorte que
nous sommes cousins.

— C'est très-bien, fit Kobus, se demandant
où tout cela devait les mener.

— Oui , dit-elle , Hans-Christian est notre
cousin ; Christel m'a raconté que vous l'avez
vu hier à Bischem. C'est un homme de bien ,
il a de bonnes terres du côté de Bieverkirch,
et un garçon qui s'appelle Jacob , un bien
brave garçon , monsieur Kobus, rangé, soi-
gneux , et qui maintenant approche de ses
vingt-six ans ; personne n'a jamais rien en-
tendu dire sur son compte.

Fritz était devenu fort grave :
— Où diable veut-elle en venir avec son

Jacob ! se dit-il tout inquiet.
— Sûzel, reprit la fermière , aura dix-huit

ans à la fin de l'automne prochain ; c'est en
octobre après les vendanges qu'elle est venue
au monde , monsieur Kobus; ça fait qu'elle
aura ses dix-huit ans dans cinq mois : c'est
un bon âge pour se marier.

Les j oues de Fritz tressaillirent , un frisson
passa dans ses cheveux , et je ne sais quelle

angoisse inexprimable lui serra le cœur.
Mais la grosse fermière , calme et paisible

de sa nature , ne vit rien , et continua tran-
quillement :

— Elle n'est pas encore bien forte , mais
cela viendra . Je me suis aussi mariée à dix-
huit ans, et cela ne m'a pas empêchée de bien
me porter jusqu 'à présent , Dieu merci ! —
Pelsl y, connaissant nos biens, avait pensé de-
puis la Saint-Michel à Sûzel pour son garçon.
Mai s avant de rien dire et de rien faire, il est
venu lui-même, comme pour acheter le petit
bœuf Moni , que vous avez vu. Nous n'avons
pas pu trouver la paire, à cause du bon mar-
ché des foins de l'année dernière ; chacun
conserve son bétail ; mais de nourri r une
je une bête à l'écurie , sans l'atteler , cela ne
peut pas aller non plus. Pelsly est donc venu
comme pour voir notre Moni , le dimanche
de la Saint-Jean; il a passé toute la journée
chez nous ; il a bien regardé Sûzel il a vu
qu'elle n'avait, pas de défauts , qu 'elle n'était
ni bossue, ni boiteuse , ni contrefaite d'aucune
manière ; qu 'elle s'entendait à toute sorte
d'ouvrages, et qu 'elle aimait le travail.

Alors il a dit à Christel de venir à la fêle
de Bischem , et Christel a vu hier le garçon;
il s'appelle Jacob , il est grand et bien bâti ,
laborieux ; c'est tout ce que nous pouvons
souhaiter de mieux pour Sûzel. — Pelsly a
donc demandé hier Sûzel en mariage pour
son fils.

Depuis quelques instants, Fritz n'entendait
plus : ses jo ies, ses espérances, ses rêves d'a-
mour , tout s'envolait ; la tête lui tournait.
Il était comme une de ces chandelles des prés,
dont un coup de vent disperse le duvet dans

les airs, et qui reste seule, nue, désolée, avec
son pauvre lumi gnon. Comme Orchel se tai-
sait , il déposa son feutre sur la table sans rien
dire , et soup ira , regardant devant lui , les
yeux troubles.

La fermière, qui ne se doutait de rien, tira
le coin de son mouchoir de sa poche, et bais-
sant la tête, se moucha , puis elle reprit :

— Nous avons donc causé de cela toute la
nuit , Christel et moi. Nous avons vu que c'est
un bon mariage pour Sûzel. Les Pelsly sout
de notre parenté , ils ont aussi du bien ; Jacob
nous plaît , et Christel a dil : — Tout est bien ;
seulement cette affaire ne peut pas se termi-
ner sans consulter M. Kobus ; il faut que Ja-
cob lui convienne , pour prolonger Je bail de
la ferme avec lui. Mais c'est encore la moin-
dre des choses ; M. Kobus est un homme si
bon , qui nous aime tant , et qui nous a ren-
du de si grands services , que nous serions de
véritables ingrats , si nous terminions une pa-
reille aflaire sans le consulter. Je ne peux
pas aller moi-même à Huuebourg aujourd hui T
puisque nous' avons ciuq voitures de foin à
rentrer; mais toi , tu partiras tout de suite
après le déjeûner , et tu seras encore de re-
tour avant onze heures , pour préparer le dî-
ner de nos gens. — Voilà ce que m'a dit
Christel , et j 'ai pensé qu 'il avait raison. Nous
espérons tous les deux que cela vous convien-
dra , surtout quand vous aurez vu le garçon,
que Christel veut faire venir exprès pour vous
l'amener. Et si vous êtes content de lui , eh
bien ! nous ferons le mariage ; et je pense que
vous serez aussi de la noce ; vous ne pouvez
nous refuser cet honneur.

(A suivre).

LEON GAUTIER
GRAVEUR A L'ECLUSE.

Se recommande à l 'honorable public et prin-
ci palement à messieurs les élablisseurs pour
lous les ouvrages concernant son métier : gra-
vure  d' ornements , sujets, lettres , cachets, tim-
bres , p laques de portes et bijouterie; il espère,
par la bieiifacture el la prompte exécution de
son ouvrage , mériter la confiance qu 'il solli-
cite . S'adr à son magasin d'épicerie.

La place de dame de charge à la mai-
son des Orp helins , à Neuchâlel , élant devenue
vacanie , les personnes qui désirent se présen-
ter pour remp lir celte place sont priées d'a-
dresser leur demande j us qu'au 15 février , à
M. Ravenel ^ à Neuchâlel , lequel donnera con-
naissance des astriclions de ce poste.

DE PENSIONS VIAGERES
ASSURANCE MUTUELLE

de Genève.
Les sociétaires de l'Assurance mutuel le  de

pensions viag ères sont convoqués en assemblée
générale ordin aire , an palais électoral à Ge-
nève , pour le 51 janvier courant , à 1 heure de
l' après-midi , et pour le lendemain 1er février ,
à la même heure.

Les porte urs d'inscri ptions qui n'auraient
pas encore eu connaissance de l'ordre du
jour, pourront le réclamer chez le soussi gné ,
représentant général de la société pour le can-
ton de Neuchâlel , et chez M. Muller , relieur ,
rue de l'Hô pital , n° 5.

Une assemblée préparatoire aura lieu mardi
26 couranl , à 8 heures du soir , dans la salle
n° 10 du collège munici pal Messieurs les so-
ciétaires sonl invilés à s'y rencon lrer , afin de
délibérer sur les propositions mentionnées à
l'ordre du jour Ceux d'entre eux qui n'au-
raient pas l ' intention de se rendre à l' assemblée
générale , pourront par la même occasion re-
mellre leurs pouvoirs pour s'y faire représenter.

Neuchâtel , 19 janvier 1864.
R COUVERT,

Caissier de la Banque cantonale .
80. On désirerait place r un enfan t  de six

mois en pension , soiten ville ou a la campagne.
S'adresser 1er élage , rue des Moul ins , n ° 55.

S5 On demande à louer , pour le plus loi
possible, un appar teme nt  de 2 pièces el cuisine ,
silué le plus près possible de la gare. S'adr. a
Hourie l , mécanicien , au dépôt de la gare, à
Neuchâtel. _

547~Dans un grand cenlre , à prox imité d' u-
ne gare, une famille recommandable , offrant
des garanties , demande à louer un établisse-
ment (auberge ou pinte) bien achalandé.
Il sera desservi avec soin , intellige nce et acti-
vité. Adresser les offres , franco , avant  le 1er
février , posle reslante, sous les initiales A. C. E.
à Neuchâlel.

oo. Une bonne femme de chambre , munie
de bons certificats , aimerait  se placer en vil le
pour la St-Jean . Pour informations , s'adr. à
A. Moriggi , fondeur d'élain , Chavannes , 19.

36. Une domeslique , 19 ans , par lan t  les
deux langues , aimerait se p lacer de suite ou
pour le mois prochain , p our aider dans un mé-
nage ou comme femme-de-chambre; elle esl
porteuse de bons certificats. S'adr. chez M.
Scheffer , menuisier , aux Saars , près Neuch .

37. Un domesti que, 25 ans , bien recomman-
dé, fort et robuste , cherche une p lace de co-
cher , de palefrenier ou de portier; il parle les
deux langues , sait bien panser el conduire les
chevaux , traire les vaches et il connaît  les tra-
vaux delà campagne. S'adr. à David Widmer ,
à Anet.  

38. Une bernoise âgée de 20 ans , p ouvant
fourni r  de bons certificats , cherche à se placer
de suile comme femme-de-chambre on pour
faire un pelit ménage. S'adr. chez Mme Hurny,
à l'Ecluse , n" 25.

39 Une bernoise , 18 ans, cherche une p la-
ce de bonne, de femme-de-chambre ou pour
faire un ordinaire.  S'adr. à Anna Willembach ,
chez Mad Bille , à Serrières.

60 Une brave fi l le , de l'â ge de 19 ans, cher-
che une place comme femme-de-chambre dans
une fami l le  honnê le ; elle est munie  de bons
certificats , et pourrait  enlrer de suite; pour
d'awres renseignements , s'adresser au café du
Nord , rue de l'Hô pilal , n° 18.

61. Une fille d' une vingtaine d'années ai-
merait se placer de suile pour faire un bon or-
dinaire , de préférence dans un village. S'adr.
au bureau d' avis.

62. Une Lucernoise , 20 ans , robuste el de
to u le moral i té , désire se placer comme cui-
sinière, pour faire un pelit ménage ou com-
me sommelière. S'adr au bureau d'avis.

63. Une Lucernoise , 19 ans , ayanl de bons
certificats , désire se p lacer comme bonne d' en-
fant ou femme-de-chambre . S'adr. au
bureau d' avis.

64. On demande pour une per sonne d'âge
mûr une place de gou vernante  on de première
femme-de-chambre dans une bonne famille.
S'adr. au bureau d' avis. 

6.T . Uue jeune fille de 18 ans, d' une bonne
famil le  du canlon de Berne , désirerait enlrer
dans une respectab le famille de la ville ou des
environs , soil comme bonne d' enfant ou aide
dans un ménage; elle ne serait pas exi geante
pour les gages, son but étant de se perfectionne r
dans le français , mais elle tiendra it à êlre
traitée convenablement. S'adresser au bureau
de celle feui l le .

66. Un jeune homme pa r lan t  bien les deux
langues , possesseur de bous certificats , cher-
che une p lace chez un monsieur pour soigner
un cheval , elc S'adresser , franco , à C. Réber ,
commissionnaire , à Grandson.

OFFRES DE SERVICES.

U^* Ensuite d' un arrêt du conseil d'Eiat , la
commune du Landeron a élé autorisée a établir
des marchés au bétail , qui auront  lieu
daus celle localilé les premiers lun dis  des mois
de Février , Avri l , Juin , Juillet , Septembre el
Ociobre , indé pen damment des foires existan-
tes.

Landeron le 18 janvier 18(54.
Par ordre du Conseil Adminis t ra t i f .

Le Secrétaire.
A GICOT

AVIS DIVERS.



AVIS
Le posle de tenancier du cercle du

Musée , à Neuchâlel , est à repourvoir pour
le 16 mars prochain. Le cahier des charges est
déposé chez le président de la société auque l
les demandes , écrites , devront êlre adressées
jusqu 'au 31 courant.

Neuchâtel . 9 jan vier 1864.

FRÉDÉRIC MADLIGER. maréchal-ferrant.
venant  de s'établir  dans la l'orge de M. Su-
chard . à côlé du moulin de M. Ch. - A n t  Borel ,
à Serrières , vient se recommander à la bien-
veillance du public ponr Ions las ouvrages
neufs à faire, relatifs à son élat , ainsi que pour
toutes les réparations. Ses prix sonl extrême-
ment modérés .

91. On demande comme apprentie , une
je une fille pauvre , pour apprendre à polir les
boîtes. S'adresser à Mad . Fannv Rosalaz , au
n° 18. à l'Ecluse.

92. Un jeune Zurichois , sachant le fran çai s
et pouvant donner sur sa moralité de irès-bons
renseignements , cherche de suile une p lace
dans une maison de commerce ou dans un bu-
reau en qualité de commis. S'adr. pnr lettres
affranchies , an burent , de sé j ournai, son- les
initiales ZZ.

(IN PHFRrMP "" agenf nnnci Pal «•''Ull o n t n Lî in L. des sous-agents pour
une sociélé d'Assurance sur la vie.
S'adr . au bureau de celte feuill e qui indi quera ,

Société de construction de Neuchâtel
Concours

pour travaux de charpente.
La direclion invi le  MM. les entrepreneurs qui

seraient disposés à se charge r de ia charpente
des deux bâiiments projetés sur le massif à
l'ouest de la rue du Môle , en celle ville , à pren-
dre connaissance des cahiers des charges, plans
et devis , an siège de la sociélé , cl à y dé poser
leurs soumissions jusqu 'au 25 j anvier couranl ,
à h heures du soir. Le secrétaire .

F.-V. BOREL .
fj ^~ Mesdames Augusie , Al phonse , et Hen-
ri de Coulon , pré viennent qu 'elles n 'accepte-
ront plus , à l' avenir , les factures qui leur se-
raient adressées sous le nom de Cou Ion-
DuPasquier.

SOCIETE SUISSE
pour F assurance du mobilier contre

l'incendie.
L'agent soussigné rappe lle au publ ic des

districts de Neuchâlel el Boudry, que celle so-
ciété en activité depuis bientôt 40 ans, assure
tontes les propriétés mobilières , telles que :
meubles , marchandises , outils de fabri ques ,
instruments aratoires, bestiaux , foin el récoltes ,
etc. — Elle paie en plei n sans aucune déduc-
tion et dans le plus bref délai tous les domma-
ges produits par l'incendie et par l' eau , le sau-
vetage et la presse des circonstances (déména-
gement , dispari lion d'objets quelconques , elc ),
ainsi que ceux occasionnés par la foudre et les
exp losions du gaz lors-même que l'incendie ne
s'en serait pas suivi.

Les formules pour propositions d' assurances
sont distribuées gratuitement.

Aug. JEANMONOD.

Débit de viande
Martin Bader. bouclier , avise sa clientèle et

le public en général , qu 'il a transporté son
débil de viande de la ruelle Fleury dans la mai-
son de M. Bieber , rue Dublé , n° 5, au rez-de-
chaussée, où on le trouvera dès jeudi prochain.
Il profite de celle circonstance pour continuer
à se recommander à ses bonnes prati ques qui
trouveront , outre le bœuf , le veau et le mou-
ton , de la charcuterie parfaitement condition-
née el à des prix modérés. i

Concours
Le posle d'instituteur à Ta maison des

orp helins de Neuchâtel , étant devenu vacant
ensuite de la retraite du t i t u l a i r e  actuel appelé
à d' aulres fonctions , les personnes qui seraient
disposées à se prés enter pour desservir cette
place , sonl priées de faire p arvenir leur de-
mande jusqu 'au 15 février prochain , à M. Ra-
venel , à Neuchâtel , auprès duquel on peut
prendre connaissance ries avantages el des
astriclions de cc posle.

Le publ ic  esl informé (pie le train n° SI ,
partant de IVeuchâtel à IO h. IO m.
malin cl ar r ivant  à Bienne à 11 h. 22 m.,
repart de cette gare à 11 h. 30 m.
avec arrêt à toules les stations jusqu 'à Her-
zogenbuchsée où il a r r ive  à midi 150 el
correspond avec le t ra in  qni part de celle gare
à 1 h. 5 m. cl arrive à Verne à 9 h.
5 minutes.

La direction Franco-Suisse.

Jeudi 21 janvier,
à 8 h. du soir,

dans ta salle de la Commission au Gymnase.
Ordre du jour t

M. le professeur KOPP, sur l'Ozone.
M. le D' GUILLAUME , sur les CTaladiè-

res .
M. le professeur DESOR , snr l'industrie

des Kabyles. Le Président.

SOCIÉTÉ DES SCIENCES NATURELLES

D'UTILITÉ PUBLIQUE.
Cours public du samedi 25 j anvier 1864,

à 8 heures du soir.
lia Suisse et son rôle dans l'histoire

de la civilisation.
ire conférence

par M. le professeur AYER.
SECTION DE BOUDRY.

Cours public du Samedi 25 jan vier  18(54,
à 7 heures du soir.
lia chevalerie.

Par M. RICHARD , docteur en philosop hie.
gŝ F" Une personne d un âge mûr et re-

commandable à tous égards , s'offre pour rele-
veuse de couches et pour soigner les ma-
lades ; son domicile est rue du Temp le-neuf
n° 15, au 5me étage.

88. Une demoiselle se rendant en Hongrie au
commencement, de février , désirerait faire le
voyage avec une personne qui aurait  l 'inten-
tion de s'y rendre également. S'adr. rue des
Epancheurs , n° 10, au second.

SOCIÉTÉ NEUCHATELOISE

L'intérêt allaché aux dé pôts de fonds est
fixé à :
5 °/ 0 pour les bons à 50 jours de vue, 5 el 6

mois de date;
5 '/, °/ 0 p our les bons â 9 mois de date ;
5.65 °/0 pour les bons à 12 mois de date.

L' inléiêt  court dès la dale du dépôt à la
caisse de la Banque à Neuchâlel.

Neuchâtel , le 28 décembre 1865.
Le Directeur de la Banque,

II. N ICOLAS .

Banque Cantonale Neuchâteloise.

La prochaine conférence aura lieu lund i  25
janvier , à 8 h. du soir , aux Bercles : elle
sera donnée par M. BERNARD p asteur à Ber-
ne et aura pour sujet :

lia profession de foi du Vicaire
savoyard.

Conférences publiques pour hommes.

Neucliâtel, mercred i 20 janvier 18G4-. : P»* '•li < - ; Demandé à 
| 

Offert à

Banque Cantonale Neuchâteloise jouissance, avri l . . .  . . . j 680 j titiîi
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» ,. » . . .  . nouvelles . . .  (iOO 020
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RÉUNION COMMERCIALE.

« C'est assurément un grand spectacle, dit
fort bien le correspondant parisien du Journal
de Genève, celui qu'offrent à l'Europe la Fran-
ce et l'Allemagne, renaissant en môme temps
à la vie politi que ; mais les circonstances au
milieu desquelles s'accomplit ce phénomène
donnent lieu à bien des inquiétudes. Rien ,
d'ailleurs, de plus dissemblable que la manière
dont le réveil d'un même esprit agite les deux
nations. En France, l'agitation politi que tend
à rétablir ou à maintenir la paix au dehors, a-

fin d'effectuer des réformes intérieures; en
Allemagne , l'impulsion donnée pousse à de
grandes entreprises au dehors, afin de recou-
vrer l'intégrité du territoi re national et de
constater l'aptitude de la nation aux opérations
el aux résistances communes , opposées à l'en-
nemi du dehors.

« Ce mouvement , en France, diri gé surtout
conlre la puissance du souverain , toujour s
trop considérable , au dire de l'op inion libérale ,
peut êlre détourné par une guerre étrangère,
et, comme tant d'autres , avorter dans un triom-
phe ou une défaite , également funestes au
pays. En Allemagne, le danger est plus com-
plexe encore . Si les gouvernements s'associent
à l'élan national , ils peuvent être entraînés à
une rupture avec la France, l'Angleterre et
les Etats Scandinaves. Si, pour ménager les
Puissances étrangères et respecter la lettre des
conventions ils essaient de comprimer le mou-
vement de la nation, celui-ci peut se retour-
ner contre eux avec une fureur destructive, et
chercher dans l'unité absolue les moyens d'ê-
tre tout à la fois fort au dehors et libre au de-
dans. Ponr les cabinets de Vienne et de Berlin ,
le dilemme est encore plus dangereux. L'Au-
triche , si elle abandonne l'Allemagne, s'expose
à êlre rayée de l'Allemagne. Si elle seconde
le mouvement allemand, elle est menacée d'une
attaque de l'Italie sur la Vénétie, d'une agres-
sion des Français sur l'Adriatique , d'une in-
surrection des Polonais en Gallicie, d'un sou-
lèvement des Magyares en Hongrie. La Prusse,
si elle contrarie le mouvement national , court
risque d'être mise au ban de l'empire au lieu
d'en prendre la tête. La Chambre des députés,
qui dispute à la Couronne ses prérogatives,
prend , aux yeux de l'Allemagne , l'apparence
d'un Parlement patriotique , luttant pour les
libertés de tous. Si le cabinet de Berlin aide
au mouvement patriotique, l Angleterre me-
nace les côtes de la Prusse, la France la tient
en échec sur le Rhin. A ces considérations,
ajoutez celle-ci que l'Allemagne, en faisant la
guerre aux Danois, prend en apparence sur
elle la responsabilité de l'attaque. Les Alle-
mands répondront sans doute que c'est du Dan-
nemark qu'est venue l'agression réelle; mais à
coup sûr les apparences sont contre l'Allema-
gne, et souvent les apparences décident de tout.

« Les choses n'en seraient pas arrivées à
cette périlleuse alternative si l'Angleterre, qui
est demeurée impassible en présence de la
guerre d'Amérique et de la révolte de la Po-
logne, avait su garder le même sang-froid, la
même impartialité dans le différend entre le
Danemark et l'Allemagne ; mais tout annon-
ce qu 'elle a fait son choix , qu 'elle est décidée
à venir, par les armes, au secours du Dane-
mark, si les troupes fédérales entrent dans le
Schleswig. Rien plus, le cabinet anglais se dit
assuré, pour cet obj et , de la coopération acti-
ve de la France. La flotte de la Manche s'as-
semble, avec l'ordre d'entrer dans l'Elbe. Dans
cette position , elle peut comprimer le Hano-
vre et Oldenbourg, paralyser Hambourg et ar-
rêter le passage des troupes allemandes , aux-
quelles la route par Lubeek demeurerait seule
ouverte. Peut-on espérer que ces démonstra-
tions feront reculer l'Allemagne ? Il paraît
qu 'au contra ire elles ne feront que l'irriter.

« Mais voici que cette grave complication
survient dans un moment où la France entre-
prend avec plus de résolution , de sang-lroid ,
d'union et de prévoyance qu'à aucune époque
antérieure, la réforme de ses institutions et la
limitation de ce pouvoir arbitraire qui , pour
l'occuper au dedans, lui imposait au dehors
une série d'entreprises ruineuses. A mon sens,
il serait à regretter que ce mouvement avortât.
Et pourtant, nous en sommes menacés. »

Francfort , 18 j anvier. — On lit dans Je
Mormng-Pnst : « L'Autriche et la Prusse onl
présenté à Copenhague un ul t im atum par le-
quel la révocation immédiate de la Constitu-
tion est demandée ; en cas de refus, les envoyés
étrangers quitteront Copenhague ' et des me-
sures ultérieures seront prises. Le terme del' u l t imatu m exp ire aujourd'hui 18. Le Dane-
mark repoussera , on n'en peut douter , cettedemande imp érieuse, [.a rupture di plomati-
que est imminente. »

Berlin , 18 jan vier. — La Kreuzzeitunq
signale des armements. Plusieurs divisions
sont mobilisées et plusieurs corps rappellent
leurs réserves. Le prince Charles partira mer-
credi pour le Holstein.

Copenhague, 18 janvie r. — Le Berlingske-
Tidrende dément l'arrivée d'un ul t ima tum.
Le Danemark est disposé à entamer des négo-
ciations pour l'abolition de plusieurs points
de la Constitution.

France. — Jeudi 14 jan vier a eu lieu aux
Tuileries la cérémonie de la remise de la bar-
rette à Mgr de Bonnechose , archevêque de
Rouen, récemment élevé à la dignité de cardi-
nal. Le Moniteur publie les discours pronon-
cés par le nouveau cardinal et la réponse de
l'empereur. Cette significative allocution , mi-
se en regard des deux éloquents discours de M.
Thiers, a produit à Paris une immense sensa
tion. L'empereur a dit entre autres :

a Vous avez raison de dire que les honneurs
sont de lourd s fardeaux , mais notre soutien
est la loi , la confiance en Dieu et la confiance
dans la mission que nous avons à accomp lir.

« Vous devez être étonné comme moi de
voir des hommes à peine échappés du naufra-
ge, appeler à leur aide les vents et les tempê-
tes. Dieu protège trop visiblement la France,
pour que le génie du mal vienne encore l'a-
giter.

« Le cercle de notre constitution est large-
ment tracé. Tout homme peut se mouvoir à
l'aise puisque chacun a la faculté d'exprimer sa
pensée, de contrôler les actes du gouverne-
ment et de prendre une juste part aux affaires
publiques. »

Berne. — La Gazette de Berne propose,
afin de mettre un frein à la boisson de l'eau-
de-vie, outre les mesures de police, l'établis-
sement d'un droit sur les spiritueux qui ira
touj ours en augmentant jusqu 'à ce qu 'il pro-
duise son effet.

Neuchâtel. — Les bassins grandioses du
Doubs , aux Brenets , offrent depuis quinze
j ours, le dimanche surtout , le spectacle joyeux
d'une foule de patineurs et de promeneurs
des deux sexes ; l'animation qui règne sur la
glace du Doubs et sur ses rives, favorisée par
un beau soleil d'hiver , rappelle les fêtes po-
pulaires qui se célèbrent en été dans ce même
site, renommé à si juste titre .

— La paroisse de la Chaux-de-Fonds el avec
elle l'église neuchâteloise viennent de nouveau
de faire une perte sensible. U n 'y a pas un
an que M. le pasteur Delachaux , à peine ins-
tallé dans cette paroisse, était rappelé d'une
manière subite , et déjà son successeur, M. le
pasteur Quinche, qui avait quitté après le dé-
cès de M. Delachaux le poste de pasteur fran-
çais à Râle , pour venir de. nouveau se vouer
au service de l'église neuchâteloise, vient de
le suivre dans la tombe après plusieurs mois
de souffrances. Avant de se rendre à Bàle, M.
Quinche. avait été pendant plusieurs années
pasteur à Boudry ; sous nn extérieur modeste,
M. Quinche possédait des facultés hors ligne,
une conviction profonde et un zèle ardent: sa
prédication était éloquente et énerg ique , et
ces différentes qualités étaient encore surpas-
sées si possible, par sa bonté d'âme, une cha-
rité et une bienfaisance telles quo si on pou-
vait lui reprocher quelque chose, c'était de
tro p s'oublier lui-même. Sa mort est un grand
deuil ponr notre église , dans laquelle ii )r\-
se un vide qui sera diff icile à combler.

[Courrier).
Dimanche après-midi . on courait dans

les rues de notre ville après un voleur qui ve-
nait de s'approprier dans une maison des Cha-
vannes, un j ambon et des saucissons, non sans
avoir frappé la propriétaire de ces victuailles.
Pressé par ceux qui le poursuivaient , le vo-
leur se réfugia dans une maison de la rue
Purry , et chercha à se cacher sur le toit.. Il
ne larda pas à être saisi et mis sous les ver-
roux. Cet individu , d'origine zurichoise , a
déjà subi des condamnations pour vol.

KnnVattllj.il,


